
Hommage à Jean-François Méla, ancien membre et directeur du laboratoire de
Mathématiques, et ancien président de notre université.

Les membres du LAGA ont appris avec une profonde tristesse le décès de leur collègue Jean-
François Méla, survenu le 7 avril 2025 dans sa quatre-vingt sixième année.

Jean-François Méla est diplômé de l’Ecole Polytechnique en 1960, à 21 ans. Séduit en particu-
lier par les cours de Raphaël Salem sur les séries trigonométriques qu’il a pu suivre à l’Institut
Henri Poincaré, il débute en 1962 une thèse d’État en Mathématiques dans le domaine de l’analyse
harmonique, sous la direction de Jean-Pierre Kahane, et avec le statut d’attaché de recherche au
CNRS; celle-ci porte sur les ensembles d’interpolation dans les groupes localement compacts et
est soutenue en 1967. Il est recruté professeur à Orsay la même année, puis rejoint l’université
Paris 13 à sa création en 1970.

Jean-François compte donc parmi les membres fondateurs de l’activité de recherche en Mathé-
matiques de notre université. Il y met rapidement en place un groupe de travail en analyse
harmonique, avec Myriam Déchamps (qui avait soutenu une thèse de 3ème cycle sous sa direction
à Orsay, où elle était désormais assistante) et Martine Queffélec, qui venait d’obtenir un poste
d’assistante à Paris 13.

L’année suivante, deux assistants agrégés sont recrutés, Bernard Host et François Parreau,
qui ne tardent pas à se joindre au petit groupe. Jean-François donne alors de nouvelles pistes de
travail, d’abord avec les algèbres de convolution de mesures puis un peu plus tard en direction
de la théorie ergodique, des systèmes de substitutions et de la théorie spectrale des systèmes
dynamiques. Une activité intense se développe, régulièrement enrichie par les visites d’invités de
choix; des collègues de Paris centre font le déplacement.

Bernard Host et François Parreau en 1979, puis Martine Queffélec en 1984, soutiennent leur
thèse d’État sous la direction de Jean-François, et la collaboration Host-Méla-Parreau produit
en particulier la monographie « Analyse harmonique des mesures » publiée dans la prestigieuse
collection Astérisque en 1986. Jean-François dirigera jusqu’en 1992 l’équipe de théorie ergodique
et systèmes dynamiques qui s’était structurée en tant que telle en 1985, et durant sa période
active de chercheur, il sera professeur invité dans une douzaine d’universités étrangères de renom,
aux quatre coins du monde.

A partir de 1981, Jean-François exerce sans discontinuer jusqu’à son départ en retraite en
2007 des responsabilités très importantes au service de la collectivité.

De 1981 à 1984 il dirige le Département de Mathématiques où l’on ne distingue pas encore
administrativement enseignement et recherche, puis de 1985 à 1991 le Laboratoire « Analyse et
Applications », Unité de Recherche Associée au CNRS, qui devient en 1997 UMR sous le nom
de Laboratoire « Analyse, Géométrie et Applications ».

De 1986 à 1988 il préside la Société Mathématique de France. En 1987, son implication
dans l’organisation du colloque national « Mathématiques à venir » joue un rôle décisif pour la
récupération de postes d’enseignants-chercheurs en Mathématiques perdus au profit de l’Informati-
que.

Puis de 1988 à 1992, il préside le « Groupe de Réflexion sur l’Enseignement Scientifique »
des sociétés savantes et associations scientifiques (un colloque national sur « Les objectifs de
l’enseignement scientifique » se tient en 1990).
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Photographie empruntée au blog de Jean-François

En 1992 il devient président de notre université pour cinq ans. L’idée de créer une Maison
des Sciences de l’Homme de Paris Nord germe durant cette période. A la fin de son mandat il
est président de la Conférence des Universités d’Ile-de-France.

A partir de 1998, il s’implique dans diverses actions en direction du territoire de Seine-Saint-
Denis, au développement académique et culturel duquel il était particulièrement attaché, infati-
gable défenseur de l’idée que notre université pluridisciplinaire doive continuer d’y exercer son
rôle de démocratisation de l’enseignement supérieur.

C’est ainsi qu’il est successivement membre de la Mission ministérielle « Seine-Saint-Denis »,
chargé de mission pour la mise en place du plan Université du 3ème Millénaire sur le pôle « La
Villette-Aubervilliers-Plaine Saint-Denis », l’un des pères fondateurs de la Maison des Sciences
de l’Homme Paris Nord (dont il sera membre du conseil scientifique), et chargé de mission
académique pour le suivi du Contrat de Plan État-Région sur le pôle « Plaine Saint-Denis ».

Parallèlement, il est de 2000 à 2002 chef de la Mission Scientifique Universitaire (équivalent
de l’actuelle Direction de la Recherche et de l’Innovation au sein du MESR).

A partir de 2007, Jean-François est professeur émérite et commence à tenir « Un blog sur
l’université, la recherche... » inspirant et très bien documenté http://jfmela.free.fr/jfmblog/

Jusqu’à la période du confinement, qu’il a pu passer paisiblement dans sa maison de Rougiers
en Provence, il est demeuré un visiteur fidèle du LAGA à l’occasion de ses événements sociaux.
Les membres du laboratoire qui l’ont connu gardent de lui le souvenir d’un gentleman chaleureux,
plein d’humour et d’esprit, et toujours joyeux de retrouver les siens.

http://jfmela.free.fr/jfmblog/

